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«Son Mandat»
Taste au moment où nows traçons ce

titre,M. Chavanne rend compte de son
mandat à ses électeurs de Saint-Cha-
mond. :

2.

Quel mandat? Ce n’estprobablement
pas celui de conseiller municipal et de
maire. Quel que soit l’aplomb de M. Cha-
vanne, il n’irait pas jusqu'à solliciter, sur
cepoint, um approbation... 1e,
“M. Chavanné tenait à-là mairie, il s’y
cramponnait désespérément pour'des mo-

- tifs d'ordre tout partieulier que hous n’a-

“ vons pas à rappeler ici, mais il tient
“

beaucoup plusencore àla-députation.  -

“Etre député, c’est une situation.”
C’est donc de sonmandat de député que

“M. Chavanne entend rendre comple au-

- jourd’hui.
S.

ouf

Que diratil? Il

qu’il n’a
“dira probablemen t

Chambre; qu’ila brändt haut et férme le

drapeau des réformes politiques, écono-
-miques et sociales, arboré il y.a deux ans;

qu’il tient toujours, et plus. énergidue-

pas quitté d’une semélle faplace |

par lui choisie à l'extrême gauche de la
}

s M, Chavanne s’imaginerait à tort que
la circonscription de Saint-Etienne Pa élu
pour ses beaux yeux. Elle l’aëlu pour

‘Tes idées ‘ qu’il prétendait représenter. Il

est comme ce baudet de la fable devant le-

quelles bonnes gens s’inclinent, et qui
prend pour lui les hommages rendus aux
reliques étalées sur son dos. M, Chayanne

4 porte les reliques de la démocratie. Mais
il n’y a pas là de quoi dresser si fièrement
les oreilles. Tout autre que lui s’acquit-
tera aussi bien du rôle, que disons-nous ?

lé remplira avec autant de sincérité et
plus d’autorité.

=

L’aititude qui ’eonviendraità M. Cha-
vanne :est celle de la plus extrème mo-
destie. S’il ne veut pas résilier son man-

dat de député, au moins devrait-il en at-

tendre le torme dans le silence et le re-

cueillement. Nous ne dirions rien de lui,
s’il savait se condamner justement lui-

même au silence:
——@

SÉN AT

La séance du Sénat a été nilongue ni

bien intére ‘sante.
“

On a d’e5ord adopté le projet de loi ten-

dant à autoriser le département de la
ment quejamais,pour toute mestfé dog-
tinéé àaméliorer le sort des classes labo-

sous TC

“l

oxposera sa tournée récente dans les
charbonnagesdu Nord.

:

J] racontera, d’un ton modeste, d'un air
bon enfant, comme une chose toute natu-

relle, honneur qu’ila bien voulu faire à

M.Jules Grévy, président de la Républi-
que, en lui rendantvisteà l'Elysée, pour

- Pintéresser au sort des mineurs.
Il répôtera ces mots bienveillants que
Qui adréssait en cette circonstance le chef
de l'Etat : « Ces braves travailleurs, dites-

*

« leur bien qu’ils n’ont pas de meilleur
: « ami que MOI.» =. .

Æt peut-êtrese trouvera-b-il, dans la

‘ réunion, un certain nombre de braves
travailleurs pour lui colloquer — séduits,
cmerveillés — un vote deconfiance.

Mais toute cette fantasmagorie ne fera
- pas que ce qui s’est passé à Saint-Cha-

mond ne s’y soit passé; que M.Ghayanne
“n’ait-été Jeplus incroyable des maires ;

‘que la mairie de Saint-Chamond wait été,
“ sôus son ragne, la mairie « la plus mal

“

‘administréede France et de Navarre » ;

qu’une: décision« sarabondament motivée

“four d'assisesn'ait prononcé qu'on pou-
“Vait dire-delui, sans être taxé de diffama-

“Le suffrage universel ralifiera, nous en

damnation déjà prononcéé par l'opinion

voue
7

non ceux qui l’écoutent-en‘“ce moment,
“choisiront un mandataire” plus ‘digne.

—Alieux vaudrapour les travailleurs, À dé-
|

faut de tout autre candidat, faire choix

“d’un travailleur, d’un -vrai travailleur,que }-

de ce personnage qui a travaillé ou léissé 4

si belle façon en pleines ai- #

I! faudrait douter du
Ÿtravailler de:

faires municipales.
bon sens public s’il devait en être autre-

Dordogne à contracter un.empruni auprès,
de la caisse des lycées, collèges et écoles,
pourl’achèvement del’école normale d’ins-
titutrice de Périgueux.

;

:

| Ona ensuite pris en considération la

proposition de loi de M. Bérenger, sur les

moyens préventifs de combattre la réei-

dive.
M. de Gavardie, qu’on n’avait pas revu

depuis un mois, a recommeneé à faire des

siennes; il à insisté fortement pour la
mise à l’ordre du jour de son interpella-
tion sur la présence, dans la magistrature,

‘de magistrats ayant subi des condamna-
tions judiciaires.
“Son interpellation sera discutée jeudi,

et M. le garde des sceaux sera prévenu.
T se peut, néanmoins, que la prochaine

séance ait lieu mardi; le président, surla
demande de M. Jules Simon, s’est, en

effet, réservé le droit de faire convoquer

‘urgence.
Reste àsavoir sile projet deloi sur la

conversion pourra venirau Luxembourg
avant jeudi.

Après la séance, deux groupes se sont

réunis la Droite monarchique et la
Gauche républicaines

La Droite, présidée par M. Adrien de

Kerdrel, n’a pas pris de décision ferme :

31 est cependart probable’ qu’elle intér-
viendra dans la discussion pourrepousser
-Je projet du Gouvernement sur la conver-
sion. ;

La Gauche républicaine à fenu séance,
sous la présidence de M. Magnin. Elle a

décidé de voter le projet du Gouverne-
ment: Elle a, néanmoins, décidé de s’op-

poser‘ à là nomination d’une commission

spéciale et de demander le renvoi delà
propositionà ls commission des finances.
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:.. … LACOHVERSION
La-presse anglaise s'occupe du projet. de

ÉCORVOISIONs ss =

:- Le Times approuve leprojet.
:

Hajoute que, malgré le mécontentementquement.

chaque sénateurà domicile, s’il y avait

4 attaqué le chef Samba Laohe.

éette mesure pourrait céusér dans’ cerläins
cercles, cette impression défavorableno sona
que ‘de courte ‘durée, si le gouvernement
français se décide. à ‘suivre le conseil de

M. Léon Say, en adoptant une politique de

sage économie.
Le Daily News spproute également le pro-

jet, etil estime quo le projet du gouverne-
ment est préférable à celui qui consisterait à

opérer la conversion en 3 0/0 parce qu@ de

porteurs.
TAUX DE L'ARGENT

La commission sénatoriale qui s'occupe

line dans sa séance du mercredi.

LA CRISE INDUSTRIELLE
M: Claude, sénateur des Vosges, déposera,

agricole, a décidé qu’elle entondrait M. Me-

sur la crise industrielle.

ASSOCIATIONS OUVRIÈRES
La commission extra-parlementaire réla-

tive aux associations ouvrières instifuée par
M. Waldesk-Rousseau, s’est réunie at mi-
nistère de l’intérieur, sous la présidence de
M. Margue.

:

Elle a décidé qu’un questionnaire  sorait
adressé à toutes les chambres de commerée
de France. PT

PROJET SUR LE TONKIN
Le gouvernement déposera demain, sur le

bureau de la Chambre des députés, le projet
relatif au Tonkin, projot élaboré par les mi-
nistres de la marine, des affaires éirangères
et des finances. se

“p’sntend user de la totalité des cinq millions
qui vont être demandés, que si Tu-Due, ent-

pereur d’Annam, refuse de se soumettre
aux conditions queva lui faire M. le comte

‘dé Kergaradec, notre nouvel envoyé exira-
osdinaire à la cour de Hué;

CLASSES DE PRÉFECTURES
“La commission des finances sur le projet

de loi-relalif àla substitution des classes
personnelles aux classes locales pour les

préfectures et sous-préfectures, à entendu
M. Waldeek-Rousseau, ministre de l’inté-
rieur, qui a appuyé le projet.

ÉLECTION LÉGISLATIVE
Une réunion d’électeurs radicaux a décidé

d’opposer la candidature intransigeante de
M. de Boutellier, président du conseil mu-

nipal, à la candidature opportuniste du doe-
{eur Thulié, dans le sixième arrondisse-
ment.

;

LES AUMONIERS D'HOPITABX

Mgr le cardinal Guibert vient d'adresser à

M, le président de la République une lettre
dans laquelle l’archevêque de Paris demande
à M:16 président de la République de ne pas
sanctionner la suppression des aumoniers
dans les hôpitaux et hospices de Paris, sup-
pression que le vénérable cardinal considère
comme « une mesure inique et funeste. »

LE PRINCE NAPOLÉOH
Le bruit a couru, vers cing heures, à la

Chambre, quele prince Napoléon venait de
succomber à une attaque d’apoplexie foù-

droyante- ere ARS RES

Cotte nouvelle n’a pas tardé à être démen-
tie; leprince se porte très bien.

LE COMTE DE CHAMBORD
Onafait courir le bruit que le comte de

Ghambord était arrivé à Angers. ;

Une dépêche du préfet de Maine-et-Loire
dément cette information. :

LE DUC DE CHARTRES
Une dépêche de Batoum (Russie), annonce
uele duc de Chartres, arrivé hier matin

Le cette ville, en est reparti le soir pour
;

Koutaïs.
AU SÉNÉGAL

Une potite colonne, commandée Le le

capitaine Dupré, des spahis sénégalais, à

Après une marche foreée de soixante kilo-
môtres, de Bellachorà Merinadiop, l'ennemi,

Djolof.

dernier projet serait plus onéreux pour les P

du taux de l’intérét de l’argent ot du erédit

jeudi, une demande d'enquête parlementaire
}

Mic qe0000 accote
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Un’ navire de gldrre oet dar Spdur le
Congo. Un second suivra sous peu.

op 10 général de Certns cons la
> division d'ifantorie, est mort subitement

hier à Bordeaux. gn prensnt un Bain, “trs
NOUVELLES-JUDICIMIRES : :- ©

Le tribunal de Monaco vient de eondam-
ner à six mois de prison lo nommé Pôtesta,
sujet italien, prévenu de complieité dansles tentatives qui ‘ofit-eu- lieu pour faire, l’an
passé, sauter le casinode Monaco. Pole ta,
qui à subi cinq mois de prison .préven fve,
était égalamentinoulpé. d'avoir, prisla parti-
cule et d’avoir insulté le prince deMonaco,
les directeursdu casino et lës autorités mo-

 négasques, dans le Rabagas de Naplés.

Extérieur -

Les nouvelles qui arrivent d'Osbonño‘àn-
noncent que Pétat de la Yéme Viclorid ’ost
toujours inquiétant. CAO

Le procès de T'himothy Kelly, le troisième
prévenu impliquô, dans l'assassinat de Pho-
ax Pauie # continué hier: 34204 puy ia
Les jurés n'ayant pas réussi à se molt

d'accord, le jury a été dissous. agro
Le procès recommoneora demain devant

ur nouveau jury.
éd

E 488

SUISSE.
A

Le gouvernement de Fribourg à recu
lettre de Mgr Mermillod annonçesFéoR rie

complétement en- déroute, à été jeté dans le

vée pour'les fêtes de l’Ascension
Pentecôte. L'évêque demande ee
noneeà toute cérémonie semblable à edlle
qui : eu lieu pour la réeeption do Mgr £o-

SRUdOys son prédécesseur, à son retour de

Mgr Mermillod a pris possession do l
ché le 17 avril, par Font a ae

ITALIE

jede 1 POP drela France. ar Rav galionA

Une lettre d’A niene lettre d’At jus annonce PariLe es éotte” ville de M. Honte Moriae
nique ane essa Eat pété

LES ALSACIENS-LORRAINS
On lit dans 16 Jouraut d'A ade ; *

La question que nous all i

de nature à intéressérre eu
de familles originaires d’Alsace-Lorraine
et qui ont quitlé ce pays soit avant la

guerre, soit ‘avant le 30 ‘septembre 1
“Dour s'etablir défaitivoment duPéameé
les croient avoir régularisé complète-
sn Leur post, après avoir opté,
soit en France, soit dans le pays

où

se sont établies; Cependant aiesses
gréments peuvent leur arriver, ainsi qu’on
va le voir. Ces familles ont
négligé d’aviser dé leur option la mairie
de la commune où leurs fils sont nés.
Ceux-ci, quand ils ont vingt ans, sont
portés sur les listés dé” recFütertent et
considérés par l'autorité militaire côMme

arriver qu'au moment où ils se rendenten
rrAlsace-Lovraine; soit pour affaires, soit

/ pour voir desparents,ils soient atrôtés-ot
retenus on lieu sûr jusqu’àce qu’ils ‘aient
leur situation, aupoint de vué

“ Gonalité, est réguliére. sis

seu

ou dans un pays quelconque. Ces famil- -

X

généralement

“prouvé par des pièces guihontiques que
ë

y
x
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#—Jeurs-fils-sont inscrils sur les registres de

 1°tihe édpie légalisée de leur certificat d’op-
{«4ion. Bien des ‘pères:de famillepnt déjà :

| Pagi aînsi ; ceux qui négligent dé'remplir

gels formislité n'ont done qu'à: s’en pren:
a

pa

jeunes gengsen question, le fisc peut
“mettre D'orii sa

l’a

/ importe done, pour éviter les difficultés
que nous venons de signaler, que les pa-

Les Troubles d'Anvers

! ves'désordres qui ont éclaté à Anvers, à

; a examiner la demande da’ concession

"M.Vandertaelen, entouré de ses amis

et protégé par la police a pu regagner son

+

sans, résistance,

En outre, s’il advient un- héritage aux

fârgo jusqu’à concurrence de

de, à EST ils/Ont été. condamnés
a pass'être présentés devant l’au-

torité Militaire. Cet anret Sera\säns doute
lovéaprègqueles intéressés auront fait les

4dé na ch sn ssaïres, mais lesfraisde là
rocédittfe sonblonjouts lou” chargé. Il

rents des jeunes gens se trouvant däns la
situation que nous venons d’indiquer s’a-
dressent au maire de la commune où

l’état civil ot admessant:à-cefonctionnaire

à eux-mêmes si, 10 eds éthéant, des
tlà conséquence.

eee

Nous avons dit quelques mots des gra-

propos des élévateurs de grains récem-

mont installés surle port. Les débardeurs
ont protestécontre l’emploi de ces éléva-

teurs qu’ils craignent devoir leur enlever
lour; gagne pain, at:ont menacé de les dé-
truire. eva 1

Lie conseil municipal s’est assemblé

aite par”la ‘Compagnie immobilière pour
Vexploitation de ces élévateurs.
“Pendant que les édiles anversois discu-

‘

‘tafent, l’agitation au dehors était à son
comble. La Grand’Place était encombrée
et l’on entendait des huées et des sifflets.

La foule #6 montrait hostile aux agents
et par mesure de précaution on doubla
le poste de la Grand’Place. Bientôt la sur-

excitation devint A son comble. on lança
des pierres dans les fenêtres de l’Hôtel-

de-Ville, dont tous les carreaux furent
brisés, ‘

|

Quelques projectiles tombèrent dans la
sal\e:mêmé du conseil. Sur la place, des

erturbateurs éteignirent les bees de gaz
et un agent fut dangereusement blessé à

Tatôte par un verre à bière.
Cependantle conseil avait terminé sa

séance; la concession demandée .par la
‘Compagnie avait été refusée; celte déci-
sion fut vite connue, mais ne ramena pas
le ealme.

:

-

Lorsque l’échevin, M. Vanaertaelen, {

quitta l’Hôtel-de-Ville, quelques .amis
Ventourèrent et l’entrainérent au. calé”
Suisse de ‘la place de la Vertu, dont la
foule brisa les glaces à coups de pierre;
la troupe arriva au pas de course ; sa prê-
sente n’arrêta pas les émeutiers, et les

pierres continuèrent à pleuvoir. Plusieurs

personnes furent blessées. ;

*

Ce n’est que vers une heure du matin-4
«jüe Ja tranquilité commença à renaître.

donvicile, non, toutelois, sans avoir. été
suivis par une troupe de pertubaleurs qui
leur leur lançaient des pierres.
“Vingi-trois arrestations ont élé_opé-

rèes. Cases

Un Fabricant de Machines inlernales
mere

=

H y'a, à Philadelphie, un’ industriel
tout-à-fait Original. Tandis que d’autres
confectionnent des téléphones, des tma-

chines à‘coudreel aulres objets d'usage
“général, sa spécralité à Tdi, c'est dé fabr—
quer des machines infernales, et rien
qu'avec cet article, il est parvenu, dit-on,
‘à se créer Une jolie fortune, en mèmé
témps qu’un renom peu commun d’excen-
tricité. C’est au point que la presse amé-

-ricaïne.s’en occupe, que les reporters-sol-
licitent des … audieneeset que, dernière-;

ment l’un d’euxà eu avec lui ane conver-
sation dont les principaux traits méritent
d’être rapportés. >

Georges Holgéto‘(c'ést ie-nom-du fabi->
cat en question) ne/fäit pas mystère-de,

| son industrie. Il y a peu de jours, il à.
“vendu à dés particuliers déPhiladelphie
quatre magçhines pouvant chacune se ren-

fermer dans une boîte à cigares et jouis-
sant d’une force explosible équivalente à
900'livres de ‘poudre ‘de chasse: De plus,
il a fabriqué et vendu déux machines à
incendie qui se montent comme une hor-
loge et font explosion à heure voulue ;

aveo une flamme équivalente à cent bécs
de gaz.

see =

«Jene-sais rien, a-t-il dit à son visi-
teur, de l’usage qu’on fait de mes machi-
nes. Je demande encore» moins à l’ache-‘
teur s’il a l’intention de faire sauter en

l’airun ezar, ou d’incendier un palais: Je ‘

ne suis pas plus curieux. que le. coutelier/
ou lé fabrieant d’allumettes qui ne deman-
dent jamais à ‘leurs clients  s’ils veulent
commettre un assassinat ou un incendie.

«Je fais des machines pour ceux qui en.

ont besoin ; le reste n’asl-pas-mon affaire.
Qu’on assassine les rois avec une bombe
où qu’on tue les ministrès avee un poi-
gnard, ça n’a jamais été une raïson pour
que l’on interdise l’industrie de là coutel-
lerie ou de l’armurerie, car.on ne saurait

prendre une pareille mesure parce que
quelque mauvais drôle aurait, fait de son

+ poignard ou de sa bombe un usage erimi-

nel.
Tels sont, en résumé, ‘les arguments

dont se sèrt M. Georges’ Holgate pour
“justifier son industrie. Le New-Fork-We-
rald, qui les rapporte, ne cherche pas à

les réfuter; mais il s’écrie en terminant
“son-article-+ « Voilà jusqu’où va la Jogl

Î
quel»

‘

CHRONIQUE DE ROANNE
EHISTOIRE D'UN TITRE

Lo Journal deRoasaremous trouve le carac-
téro Horriblerment mal fait.

FE

; bitispremier vogissement-
nouvsag ne Lun: juot

tu mot du coféret-Aadiyns- d6- don cunirère

oublié qu’il n’allondit pas,lui, notre naissance,
pour ous consacrer urie causerie pleine, du
commencement à la fin,de räilleries malveil-
lantes. :

C'était bien le moins qu'ouvrant les yeux
à la lumière et- apercevant tout. d’abord un

ñ

visage hargneux, nous nous prissions à bé-

gayer un pauvre petit mot de non-satisfac-
tion.

’

Roanne, dela déconvenue, du-dépits
Oh! du dépit bien désintéressé, car‘ehacun

sait que le Journal de Roanne n’äaüetin lien
|

de parenté avec certain joufnal à un ‘sou qui
est affiché sous ce.titre : Echo du Roannais!

Mais enfin le Journal de Roanne nous en

voulait d’avoir devancé les fondateurs de
l’Æcho — “topt-étrangers qu'ils lui sont —

dans l’acgomplissement des formalités léga-
les qui constituent l’état civil d’un journal, lüi
donnert un nom, un domicile, ete.

Delà, cette aimable facon de -nous-sou-<
‘Haiterla bienvenue.“

save

lei a

iSon ressentiment, aujourd’hui, n’est ‘pas
encore tout à fait calmé. Le bouledogue,qui

ville de Roanne, n’aboie plus; maïs ilgronde.
toujours: ‘ Ï

=

bien que votre déclaration au parquet ne date

que du 4 avril ; vous n'avez qu’une avance de

vingt-quatre heures sur nous. . «»
Et puis après ?

Oh! nous comprenons à merveille :qu’ar-
river bon second, dans une course à deux,
pour ne s'être point élancé à temps dans là

‘noble carrière, c’est peu récréatif. Cela doit
même être rageant. Négligence, négligence,
voilà bien de-tes traits‘! Mais de qui fait gé-
mir le lièvre retardataire, faitrire la tortue di-

ligente. Le monde des bêtes ‘ot des journaux
est ainsi fait. L'empire, la royauté, la présit-
dence :de la République, ou ‘simplement un

petit journal, par exemple — appartient à

qui se lève le plus matin.

Or, nous nous étions levé de bon matin,
Oui, de plus grand matin encore que le Jour-
ndl de Roanne ne veut en convenir. {

Depuis longtemps, longtemps, nos dispo-
sitions étaient prises pour la publication du
Petit Roannais. Nous l’avons. déjà dit, nous
le répètons afin que le Journal de Roanne
n’en doute plus.

:

;

‘Notre premier plan consistait à faire le
Petit Roannais tout entier à Roanne : ré-
daction, impression. Mais après avoir cal-.
culé, recaleulé et recalculeras-tù — il n’est
intordit, à personne, n’est-ce pas? de se li-
vror à ses petits calculs — nous avons aequis
l’absolue conviction qu’un journal quotidien,
el à un sou! serait pour Roanne un trop
gros morceau; que, si Roanne allait pros-
pérant et s’agrandissant de jour en jour, il
coulerait encore pas mal d’eau sous le pont
avant qu’il pâtassurer l’existence dudit jour-
nal; qu’il fallait donc trouver une combi
naison économique. :

Dés lors, l'idée d’affecter spécialement à
Roanne une édition du Petit Stéphanois nous

| Ment renseigné.
Il y avait l’autre jour, chez le.Jourralde t

prétendait nous-interdire l’accés-de la bonne ‘4:

“«Nous-savez-bien;grogue=t-il; vous-savez-f

titre moins honorifique — letitre d’un tout

_…

et le matin, le tout retournerait à Roanne
sous forme de journal exactement et prompte-

eu sroge

Voilà, tout net, ce que nous ävo
Maintenant, qué‘dës. confrères

cieux ot plus malins fèndent et pan
que\jour, et de toûtes pi n

Roanne, c’est leu, affaite, Nous n'avons pas
à nobs en méler. be Joüphal de. Roann ré-
dit obligeamment que” Nos dépêches

€

ront clopin-clopant douze heures après celles
de l’Echo du Roannais, que nous ne serons,

tout juste que l’écho de cet Echo ; le public,
parbleu ! faura le choix; il en usera

Ou plutôt, le publie des deux feuilles ne

“serà-pas-le-même.-L'Echo-sera“conserva-
teur; > lePetit Roditnadisést républicain. Il
y en ‘aura pour. tons'Jdesigouts;' et ce-spra
charmant! 2,

%20 SProROiT II

C’est‘aïnsique devraienttoujours se passer

Fe - pêcheur,
& “ou @aval, du

STET sET toutesprete
nutes,

Chaque journal dovrait :harponner d’un
seul coup des milliers de lecteurs !

En attendant, nous demandons pardon à
noire public de l’avoir entretenu si longue-
ment d’une question... de boutique, C’est ce

méchant Journal. de Rognne qui nous a con-

traint à cette besogne faslidieuse. Qu'il soit
maudit une fois de plus !

Demain nous causerons peut-être avec lu
d'autre chose. ‘

.- ...

es 5

Informations militaires
Une décision ministérielle du 1Bawril pres-

crit que les officiers de tous grades, déte-
chés danses Ecoles militaires où dans le
service du reerutement, conserveront la te-
nue du corps auquel ils appartiennent. Seuls,
les officiers supérieurs et les capitaines on-

ployés au reerutement porteront, au collet cu
dolman, une marque distinetive consistant
en une grenade-en or; les officiers détachés
à l'Ecole de Srint-Cyr porteront une bande

‘

bleue au pantalon et au Kképi.
;

plusieurs années, éviteront aux officiers d’in-

lüment inutiles.

Postes et télégraphes
Par décision du ministre des postes et 4é-

légraphes, a été autoriséela création de bu-
reaux télégraphiques municipaux dans- les
communes de Serrières (Ardèche), Vinav,

Loire). Ë

‘

Ecole normale de Cluny
,

Les tépreuves éerites pour l'admission à
l'Ecole normale secondaire de Clüny auront
liëu, celte année, au chef-lieudé chaque

sapateneu, les 27, 28, 30 et 34 juillet.
- La date des épreuves orales qui seront su-

4

vint tout naturellement à l'esprit.
Cette édition portoerait le nam de Petit

Roannais..
é< 1

À

La rédaction serait à Roanne et dans les
gantons. Les chroniqueurs auraient pour tâ-

che de ne rien laisser passer, säns le -re-

cueillir, de tout-ce qui leur paraîtrait susgep-
tible d’intéresser peu ou prou et la ville et
l'arrondissement : importantes questions ou

menus incidents. Vite une lettre à la poste!
Une dépêche au telégraphe!.. A Saint-
Etienne,on centraliserait les informations,

son les livrorait de suite aux typos, on les imp
primerait dare dare- — à l'heure du crime —

bies à Paris sera ultérieurement i

aux candidats reconnus admissibles. soudée

; Agriculture
Le conseil supérieur de lroreultirme #4,

vendredi, sous la présider;ce Aaqi rétnt
ministre: de l’agricultizre, à ‘adopté à Pennmité les conclusions d’un rapport de dico.mission de viticulture dont voici tes conelu=-sions :

… 1 Demande tendantà de qüe. 8n 45
-

de que, én dehdu prix de 300,0€J0.fr. qui, imalhouroñsement,ne sera peut-être jamais attribué à personne.>
>des encouragements soient accordés à toutesles pes qui, à titré quelconque, auront

\ des Services à le viticulture‘ dahs la
ren

| auestion du phylloxera, ce qui nécessitera
SERREnsRa
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Les BATAILLES DE LA VIE
;

:

?

La. dame en Hoir“elait lady O?Donnor.;
Restéo veuve à trente ans, la grande dame
avait eù fe malheur dé perdre, quelques

‘mois avant de ‘rencontrer Sarah, une pétife
ÿ

Alle de quatre ans, en laquelle elle avait placé
toutes ses espérances ‘d'avenir. Folle de dé-
séspoir,péndañlipläsieurs semaines elle avait
été entre: la :vie: pt: da :mort: Elle avait des
crises, pendant lesquelles ‘elle appelait à
grands cris sd pétite Nelly, affirmant qu'elle

PAR

eue Gorges ORNET

UE

/ Le chef avait parléde nouveau, at
188.

L.

mais en versant Un ftôr-

Fent de larmes, la bohèmienne avait laissé

emmener Sarah. Le gros homme avait con-

“'auit Penfant à la berline dans laquelle’ la

‘dame: venait de remonter. Celle-ci “avait

“poussé un eri dejoie, saisi Sarah avec pas-
|

sion dans’ ses bras, en baisant doucement
son frais ç :

Fapidement, laissant loin derrière elle les-
con €petite
vationse

visage, ot la voiture était. partie|
de la première enfance de là

Île, et son passé de misére et de pri-

“n’élaitpds Rurte, qu'ôn la lüt'avait volée, et

dhicazs Fast , 222 ;

drêre, lord Melljvan-Grey, secrétaire d'Etat

qui, ruiné pai 108 prodigälités d'âne jeunesse
oragouse, avail fait onléver lhérilière afin

de s'assurer làsiieéessionde sa sœur,
-Le marquis, de. Mellivan-Grey, avait été-

afflfigé du
chag

] >

ment affecté do ses divagdtions. ll avait
fait tout au monde. pour calmer l'esprit dp
lady O’Dônnor, ‘A’avait pu y parvenir, et
s’était rotiré dans sesiterves d'Irlande. Pey à

peu, copendant, la grande dame était revenus
“Ada raison, on l'avait conduite au eimetière,
et là; devant la. tombe où sa fille dormait son

sommeil d’angô, il avait fallu que la mère
‘acceptât la cruelle réalité. De là à vouloir
faire la paix avec son frère, il n‘y avait qu'un
pas. Tl fut “promptement franchi. Lady
O'Donnor avait pris en hoine la maison où
était morte sa‘filie. Elie voulut la fuir, etprit
la résolütion d'aller à Cork-faire #ns yisite à

‘lord Mellivan-Grey.
Ce sont souvent'les circonstances qui pa-

raissent les plus favorables qui amênent Jos :

résultais les plus fâcheux. Ce voyage en Ir

lnnt méme Tiéan'à déplérerFque c'était son |

chagnin.dé çà sœur, ét grave +

lande, qui devait assurer la réconciliation|
complète du frère et de la sœur, causa leur
brouille irrémédiable. Ce fut on. revenant du -

domaine do Mellivan que lady O'Bonnor ren- :

contra sur la routé de Dublin,à ‘la porte
d’tine échoppe de chaudronnier; së roulant
sur l’herbe avec un ‘grand chion, la petite
bohémieénne& qui dévait prendre la piace de :
l’enfant tant regrettée. Lady O'Donnor à

“toujours. assûré qu’en voyant Sarah, elle :
savait êté saisie par la ressemblance qui exis-
tait entre elie et la petite Nelly. Pendant un

“instant ses soupcons d’autreois s'empara-
rent d’elle, plus impérieux que jamais: Elle
pensa qu’elle avait vivante, sous les-yeux, :

cotte enfant qu’elle disait'lui avoir été volé où
‘que là providence lui rendait parmiracle; Elle
s’élança. Puis le souvenir de la {ombe om-

bragée. par un saule sous la pierre de laquelle
dormait la petite Nelly, lui revint soudaine-
ment, et elle pleura amérement son illusion
en uno seconde envolée. La grande mäison
de luxueuse apparence, dañs laquelle elle
était entrée, était la demeure de son inten=
dant Mister Purdey, un habile homme qui
avail su se mettre bien avec les-partisans de
Ja Land League et qui, jusqu’à ce jour, avait
trouvé le moyen de faire payer aux fermiers
de sa riche maîtresse des loyers raisonna-
bles sais réçolter, pour sæ part, qualque

; tranquillement fait le prix pourla vente de
+

bonne balle dé revolver dans la tête, C'était
lui, vêtu de noir, figure rouge encadrée de
favoris blancs, l’air digne, qui avait causé
avec le chef de la troupe hohème @t qui avait

la petite. Sarah, commé s'il se fût agi d’upmouton ou d’une poule.
Lemarquisde Mollivä:Groy, qui venait dese réconcilier! avec-ga: sœur, apprit avec un

J vit mécontentement. l'introduction do. cettefavorite de quatre ans dans in i

ladÿ O'Donnor. Î! né crüt Cépendant qu'à >
caprice passager. Il sé dit, qu’un béau matir“le grande dame se lasserait de son jouet vis
vantet prierait qu'on ladébarrassat, moyen-
nant une bonne somme,de l’enfant devenue
importune. Mais 1! avait compté sans sonhôte, La petits Sarah était douée. non-lement d’une grande beauté, mais “encored'une remarquable intelligence. Elle charmles yeux de sa bienfaitrice et occupa son, se
prit. Les liens par lesquels elle s’attacha Tagy

O'Donnor devinrent de plus en plus solidesetil futbientôt évident; pourtout l’entoursaede la grande dame, que; dans son cœur eerah avait complètement remplacé Nelly.Cette foisle marquis de Meltivan compritnettement 16 danger que courait l'héritage otse-facha tout rouge. ll vihtifaire- à-sa sœurUne visite au.cours, de. laquelle des parolrégrettables furent jéchangées. Le To Aquitta lady O'Donnor, en lui déclarant quilie la reverrait de‘sa vis. Ce 3 quoi delai
être le plus agréable.

(A suivre).

esarfrive- -

Ces dispositions, que Pon réelamait depuis
fanterie des dépenses-considérables et absc-

Pont-de-Chéruy (Isère), Cuiseaux (Saône-ei- -

riposta1 aë serait toutce qui pourraitlui

&
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“ne sont pas rentrés à lu

d’autres les suivissent; mais, voyant

l'inscription au. budget d’un erédit annuel
d’environ 40,000 francs ;

%-NWœu:ayant pour objet d'étendre aux vi-
gnobles français les.avantages assurés par
la loï aux'terrains susceptibles d’étre soumis
aux opérations du drainage.

Un neuvean Congrès
Un manifeste vient d’être adressé par le

comité du parti ouvrier révolutionnaire aux

chambres syndicales de la région du centre

<podr l'égeanisation du quatrième congrès
annuelde l’Union ‘fédérative du’ centre. Ce
congrès s'ouvrira le 43 mai, à Paris, au

théâtre Oberkämpf, rue Oberkampf, 109.
Voici les principales questions ‘qui y seront
examinées : Question des loyers, assurance

sociale, durée de la journée de. travail, con-

currence faite Au travail national par le tra-
vail extérieur, cause de la crise; tout cela,
dit le manifeste, sera discûté. sañs’ esprit de
secte, en dehors de toute préoccupation doc-
trinale exélusive. :

Employés de chemins de fer
Lo Moniteur des employés de chemins de fen

vient de recevoir notification d'un arrêté mi-

nistériel, en: date du 13 avril 1883, qui auto-
figélaeonstitution définitive: et le fonction-

nement régulier de la société qu’il afondéa
et qui a pour dénomination : « Société dé
protection mutuelle des ‘employés de chemins
de fer francais ».

scie

;

Gette-assoeiation, qui est-appelée à un dè-

voloppement considérable, en raison des
services qu'elle peut rendre, compte déjà,plus
de 3.000-adhérents. :

*

Osine Badoit
Sept délégués, dont deux femmes, ont été

reçus par M. le sous-préfet pour exposer
jeurs griefs. ; ;

Ils demandent la suppression d'une ma-
chine qui, selon eux, supprime de Pouvrage.
îls veulent être payés à la journée et non

plus aux pièces, où-cortains travaux, à cau-

se des “mauvaises chaînes, ne rapportent
ue 15 ou 20 sous par jour. se

Ts ontannoncé une réunion privée d'ou-

vriers tisseurs au moulin Populle.
Îls demandentun terrain neutre pour s’en-

tendre contradictoirement avec leur patron.
M. le sous-préfet leur a affert son cabinet.

On ne sait si M: Badoit aeceptera l’entre-

“vue.
3

P. S. — Les ouvriers de l'usine nous.re-
mettent uné communication ‘disant qu’ils
continuent la” grôve commencée le 18 avril,
parcequ’une - augmentation - de salaire de
30-0/0 leur est indispensable et qu’ils prient
‘les ouvriers des localités environnantes de

ne pas entraverla.gréve en entrant à l'usine.
Nous espérons, malgré cela, que tout sar-

angera dla satisfaction commune,

Le travail du samedi soir
“On sait que certaines gens -— qui-ne sont

“peut-être pus fous des anarchistes de franc
‘aloï— cherchent, par tous les moyens possi-
“bles à créer desdifficultés ‘et à susciter des

—embarrasà l'administration républicaine.
Ces tristes artisans. de discordes, qui font

croire à louvrier qu’ils veulent son intérêt,
n6 voulent en réalité que satisfaire leurs ran-

‘eunes personnellescontre la-République ea-

‘créant lédésordre. : as 4

Depuis plüsieurs mois, à l'aide de leurs

aconts proyacäteurs, ils, travaillentles ou-

<riers pour les amener à exiger des pafans
À co “sation du {rayaii la samedi soir à partir
demidi.

>

Gedamaux > as d'ouvriers ct ouvrières,teurs, une cettia saine “le 19 gourant.
;

;, aitandre que‘T ré avs air vu. EEEIl se sont réunis, ayant l’air
aus per

sonnne ne se dérangeait, ils sont allés à la

“brasserie du Coteau.
A ce moment, quatre ou ciñg meneurs,

comprenantque la tentative était manquée,
ont abandonné leurs cämarados et sont re-

tournés à lour travail. .
Ë

C’est toujours ainsi que les choses se pas»
sent. u

;

Celte -échauffourée pseudo-socialiste n’a

pas troublé l’ordre publie:un seul instant.
Les manifestants eux-mêmes , honteux

d'être dupes, ont cherché à tourner ln chose
ea plaisanterie. :

ee

Dureste; toutés les mesures de précau-
tion étaient éxactément prises. …. 2

Espérons que les honnêtes ouvriers, dont

le bon sens est proyerbial; se rendront
compté qu'on exploite Jeur bonne foi ot que
coux qui les poussenten dehors du. devoir
sontleurs ennemis et coux de la Républi-
que.

;

ss. 45

Les cotons
La chambre de commerce de Roanne, pre-

nant en considération une pétition des tein-
turierS roannais; vient d'adresser: une de-
mande at ministre du commeree, pour obte-

‘mir l’application du régime de l'admission
temvoraire en France à des filés de coton
“d’origine ‘suisse devant être réexpédiés en

‘Espagne, après teinture. =

“

Arrondissement -

Amions. — On a beau dire que nous-i-
yons- dans le, siécle des lumières. il y a en-.
core bien des gens qui préfèrent l’obseurité.

-

Soit routine, soit insouciance, on aime mieux
économiser un bout de chandelle qu’un pro-

-_cés-verbal.
C'est ce qui ost arrivé au nommé Damon,

“d'’Amions. :

.
;

;

I rentrait tranquillement chez lui, par la

«allicitations de quelques me-

nuit sombre, sans avoir la moindre lumière
indicatrice sur sa voiture.

ç :

Il se disait probablement qu’il aurait bien
“le temps dé rentrer avant la nuit, et qu’il n’y
ayait.pas de danger. que la. gendrmerie, fût

parlà à pareille-beure.
Ses calculs furent absolument déjouès par

la subite apparition de deux gendärmes- qui
constatérent la contravention et dressèrent
procès-verbal,

Charlieu. — Les hommes appartenant à ‘la
classe 1872 sont priés de.se rendre le 29 cou-

rant'à 5 heures du soir chez M. Charrier,
débitant, à l’effet de s'entendre pour fixer la
daté de léur diner annel.

É RIRES

Chronique de St-Etienne

Saint-Etienne, le 22 avril.

“Un essai de mobilisation a été fait l’autre
‘jour sunle: 15° corps d’arméeà Clermont-
“Ferrand. Dès le matin, les postes de la ville
zétalent occupés par les soldats du -30* batail-
FTlon de éhasseurs. ;

!

Les troupes se coneenträïent aux Gravan-
ches et sur différents points de la ville, no-

tamment sur la place de Jaude, où la musi-
que du 92° do ligne a fait entendre plusieurs
morceaux de sou répertoire.

;

Un essai-de eo genre sera fail, mardi pro-
chain, à Saint-Etienne, par le 38° de ligne,
Les trois bataillons de çe régiment formeront
un bataillon sur le. pied de guerre. Tous les
hommes recevront des effets neufs, des vi-
vres ot tous les accessoires que comporte
‘une entrée en campagne. Ils seront dirigés
sur la gare de Châteaucreux. Ils’ s’embar-
queront dans un train spécial, ils s’installe-
ront dans les wagons et en rodeseendront
immédiatement après pour rentrer à la ca-

serne de la rue d’Annonay.

Une réunion a élé tenue, hier, au Grand

ares républicain de la rue du Grand-Mou-
in.

Un eomité départemental de souscription
pour le monument Garbetla à été constitué
qui est ainsi composé :

Président : M. Magdinier, conseiller d’ar-
rondissement ;

Secrétaire. : M. Forissier, rédacteur en

chef du Républicain de la Loire.

Les pharmaciens de Saint-Etienne vont,
paraît-il, intenterun procès aux épiciers et
aux liquoristes qui vendent des produits ré-

putés pharmaceutiques,
Le procès, si procès il a véritablement, ne

manquera pas d’un certain intérêt.
En attendant, la eatégorie de commereants

visés n’a qu’à bien se tenir. Déjà, en effet,
des procès-verbaux ont été dressés, à la-re-
quête de MM: les pharmaciens, chez quel-
ques uns des'épigiers el liquoristes de notre
ville.

Voilà qui n’est-pas fait pour donner raison
à la devise: «La concurrence est l’âme du
commerces»

etes cé —re

At. MARIUS CHAVANNE
devant ses électeurs

La réunion provoquée par M. Chavanne,
pour rendre compte de son-mandat, a eu lieu
à deux heures et demie à l'Eldorado, cours
d’Igioux. ‘

; è

Dés 2 heures, salle comble. Eile
tenir da 1000 à 1200 personnes.

Le citoyen Tardy est pomme président,

peut cons

“Assossours, les ciloyezs fournehise ol. Pé-
ronnet, élus aprôs lo refus da plusieurs ci-

toyens. Secrétaires, Mallet et Bazin.
Le président invité assemblée au calme.
M. Charanne prend la parole. Avant de

parler dèsson maridat de député, il vient, dit-
il, parler de sssancienies fonctions de maire,
Les débats de la cour d’assises l'ont complè-
tement justifié, Il n’a jamais manque ni à
son devoir, ni à son honneur.

On n’a ineriminé ni le trésorier-payeur de
la Loire, ni le préfet de la Loire, ni.los admi-
nistrateurs de la Caisse d'Epargne de Tarare

‘pour des détournements commis dans leurs
buxeaux; pourquoi l’avoir incriminé, lui?

M, Chavanne ajoute que «malard la tor-
rible lecon qu’il areçuo, il’séra encore

trompé»... @ UE
:

4 S’il n’est plus maire, c’est par suite d'une
manœuvre électorale de M. Thomson, préfet

À

dela Loire.
M. Chavanne lit uné lettre d’un chef de di-

vision de la préfecture, datée du 4 novembre

n’était pas terminée. Pourquoi, dès le mois
“do juin, l’avait-on révoqué en invoquant l’en-
quête ?

‘

(Nous croyonssavoir qu’il y a eu deux en-

-quêtes, ou plutôt une enquête supplémen-
taire aw'mois de novembre, sur des faits

.nouveaux découverts) °°
M. Chavanne déclare que, contrairement

l’au désir de ses ennemis, il ne donnera pas
‘sa démission de député; il ira jusqu’au bout.

;Il parle desa conduite à la Chambre,de'sas
votes, de l’arrestation du. prince Jérôme
qu’il a blämée, de la réforme de la magistra-

-fure qu'il veut élective, de la révision. qu’il
‘réclamé, de la responsabilité des patrons en

“cas

d'accident, de la liberté politique et roli-

gieuse, dela proposition d’amnistié en faveur
des condamnés de Lyon et de Riom.

1882, disant que l’enquéte administrative
Ÿ

ll donne, en passant, un coup de griffe à
M. Jacomet qui le condamna naguère à
4000 franes  d’amende au profit de M. Ri-
charme.

IN rappelle qu’il a signé les projets de loi
sur les syndicats professionnels et les mi-
hours. Il raconte l’accueil « aimable » qu’il
à reçu, avec le citoyen Michel Rondet, du
président dela République.

La question sociale est indéniable. Bis-
marck lui-même et l’empereur Guillaume le
reconnaissent.

Il termine en disant que les travailleurs
peuvent compter sur lui.

Le citoyen Payre prend la parole. Il repro-
che à M. Chavanne de s’occuper exelusive-
ment des mineurs et de négliger les ouvriers
métallurgistes et psssementiers. La passe-
menterie souffre; on ne fait rien pour elle.

Si le parti révolutionnaire se décidaità
agi, seriez-vous avec neus ?

M. Chavanne, à cette question, répond
qu’il ne sera pas avec les révolutionnaires
tant que le pouvoir restera dans la légalité.

Le citoyen Camus avait sans doute quelque
‘Chose aë très intéressant à dire sur le libre-
échange, mais ilne parvient pas. à dévelop-
per sa pensée.

Le citoyen Rodary veut prendre la parole.
Gomme il n’esf pas électour- dans la circons-

eription, l’assemblèe la lui retire.
Le citoyen Tranchet dit à M: Chavanne

qu’il ferait bien mieux d’être à. la Chambre

Tres et qu’il devait rendre compte plus tôt
e son mandat.
M. Chavanne répond qu’il était dans le

nord avee le citoyen, Rondet, pour organiser
les mineurs en syndieat.

Lecitoyen Tardy reproche à M. Chavanne
de n'avoir pas reñdu compte de son mandat
en 1882, de n’avoir pas donné sa démission
de maire par lui promise. Avait-il donc quel-
que intérêt à conserver la mairie ? Il ne suf-_
fit pas de prononcer les grands mots de Pa-
trie, de République,de démocratie. Il faut en-

core exéculer son programme et ses pro-
messes.

Pourquoi M. Chavanne, qui refusa d'aller
à Montceau-les-Mines, sous prètexte que
cette-localité n’était pas dans s& circonserip-
tion, est-il allé dans le Nord ?

Chercherait-il là-bas une candidature
qu’il sent lui échapper ici ? ;

M. Chavanne répond qu’il est resté par dé-
vouement à la mairie, S’il est allé dans le
Nord, c’est pour le bien de tous les mi-
neurs. ;

La réunion touche à sa fin. M. Chavanne
remersie l'assemblée des sympathies qu’elle
lui a témoignées, à lui, enfant du pays.

Il demande un ordre du jour pur et simple,
Get ordre du jour est voté à l'unanimité,

Moins trois voix,
L'assemblée se sépare à 5 haures,

Arrondissement de Montbrison
caà

Sury-le-Comtal. — Un bien triste accident
est arrivé jeudiau nommé Jean Jules, âgé
de 18 ans, ouvrier tuilier, employé can e
sieur Hordat, aux Plantées, commune de St-
Marcellin. ;

Ce jeune homme s’est fait prendre la main
droite par une machine qui lui à coupé trois
doigts et le pouce. ;

L’amputation de la main, jugée nécessaire,
à été faite par le docteur Coudaur,

AÉPIERNTEMEN TS
|

cr An eu Guie

Rhône
Lyon. — Il est absolument inexact que

M, Turquet, député del’Aisne, doive étre
appelé à recueillirla sucéession de M. Mille-
voye, premier président de la cour d’appel dé
Lyon, qui va être atteint par la limite d’âge.
Aucune ouverture n’a été faite au député de
l'Aisne, qui, du reste, est décidé à conserver

q

sou mandat de député,
s, On se rappelle l'assassinat de Saint-

 Igny-des-Vers, Un nommé Gonachon avait
été tué sur la route de Villefranche. Son fils,
surlequel pesdit de graves soupcons, avait
été arrêté; mais jusqu’à présentilavaitcons-
fammentnid sa participation au crime,

Or, samedi, à la suite de sa confrontation
“avec le cadavre exhumé, Gonachon fils est
rentré dangla vois des avoux.
Il aragonté que le nommé Chalendon —

arrêté égalemen(-—et lui, avaisnt Été 86 pos-;
teï dans Un Pois Où il savait que son père

|

devait passer, à neuf kilomêtres environ de
son domicile.

La, ils Pontattendu, se sont brusquement
élancés surlui, et lui ont asséné sur la tète
de violents coups do-bâton.

Le malheureux est tombé; alors, Chalen-.#
don, s'armant d'une hâche, l’a achevé à
terre. É ee

Les assassins ont ensuite dépouillé leur
victime et se soril partagé son argent.

Interrogé, Chalendon à renouvelé ses prè-
“cédentes déclaralions,]lnie cependant avoir
porté dus coups de hâche, ainsi que l’affirme
Gonachon flls. I a seulement donné des eaups
de bâton.

,

;

Tarare. — Sur la demande adressée par
ls parquet de Villefranche, lesecrétairo de la
mairie de Tarare dont nous avions annoncé

la fuite, à.la suite de nombreux détourne-
ments, à été arrété à Genève,

s, Vendrodi, dans la matinée, une jeune
i

À

ne-soient terminées. »

fille de:dix-huit ans, nommée Périne Delaye,
demourant avec sa môre, impasse Platière,
8.été trouvée morte dans son lit.

;

La mère de:cette jeuno fille passait ; pour
lui faire subir de mauvais traitements, et
cette mort subito ayant fait naîlre des soup-
ons, une enquêté à âté ouverte et un mé
écin aurapport appelé pour” examiner les

eauses réelles du decès.
L'enquête n’est pas encore terminée, ot ce

n’est qu’après l’autopsie qu’on pourra savoir
sil’on se trouve en présence d’un crime ou
d’une mort naturelle.

Allier
Marché de Lapalisse du 19 avril

Froment, 1% qualité, 17.50 l’hect.; %qual.,
17.00. — Seigle, 1* qual., 11,25; 2 qual.,
10.75.—Orge, 1° qual, 12:00; 2 qual.; 11.00.
— Avoine, 1” qual., 8.00; 2 qual:/ 7.75. —

Son,1® qual., 13.00; 2; qual,,12,00,—Farine,
1" qual., 46.00 les 125 kilos;.2 qual., 43.00
les 125 kilos. — Pain, 1* qual4 le kilog.,
0,375; 2* qual., 0.325. — Pommesde terre,
1"° qual., los 100 kilog., 0,00; 2 qual,.0,00.
— Foin, 41" qual., 10,00; 2 qual,, 9,00. —

Paille, 1° qual., 4.00; 2 qual., 3.00.
se
—

Service spéeial du, Petit Roannais
Paris, le 22 avril, 11h. soir.

LA CONVERSION
On ne doute guère que la Conversion ne

“soit votée demain lundi par la Chambre:
Lo Sénat ne s’est ajourné à joudi qu’endonnant à son président la faculté de le/con-

voquer par anticipation si une rèunion plus
prochaine était nécessaire,

IL est possible que le Sénat ‘sôit convoqué
pour mardi du mercredi.

:

_

Le gouvernement. demandera le renvoi
immédiat à la commission des finances qui,
on le sait, est la commission sénatoriale ‘du
budgat, y old ééteent

Celle-ci, qui est nommée pour l’année, a
été élue avant les vacances de Pâques; elle
à donc les pouvoirs néeessaires. De la ‘sorte,
on évitera la formalité toujours. très longue
de l’élection d’une commission spéciale.

Le Sénat pourra dès lors, sinon statuer lo
mardi même, du'moins émettre son vote. le
lendemain mercredi.

Au conso
La- Réforme publie la dépôche suivante :

“_

«Lisbonne, 21 avril.
« Le bruit court que la canonnière portu-

gaise Bengo à tiré sur leg chaloupes d’un va-
peur de guerre français et les a fait sombror
au momentoù elles allaient débarquer des,
troupesà Loango, = Esp

« Le ministre do la marine prétend. que le
Bengo n’a tiré que sur des pirstes du Congo,

_« Havoue qu’il aenvôoyé des ronforts pouraiderà là poitoé des côtes, mais s'ens“ge À
H'expédier aueun vaissoau deigvarre avant
quoiles négociations en cours ‘avec la Franco

ENVOI VE TROUPES AU TONKIN
1 AA sig 5 ; LA-a0/DPIpAd4 d’infantorie da moins forte

de 2,00Ù hommes va être formée à l’aide da
{ détachements tirés des quatre régimonts sth-

tionnés en France, A
Ce corps expéditionnaire prondra trés if

cessamment passage à bord oydéû£ grands
transports du port de Toulon, pour aller ran-
forcer los forces francaisés opérant au Ton-

A kin.
LE CHOLÉRA EN RUSSIE

i Le professeur Torokin, de l'académie mé-
dico-chirurgicalé,a déclaré au! cours d’utia
de ses nonférences ‘que, d'aptès Certains si-

 gnes qu’il avait, remarques dans les cadu-
vres qu’il a examinés dernierement, il consi-

*dèré comme certain qu’une épidémie de cho
4 léra se déclareraen Russie “pendant l’anuco

actuelle. Cette nouvelle a causé une ‘pr,fonde
sensation, ÿ

eq

BULLETIN FINANCIER -

a Paris, le 21 avril 1883

Le projet de M. Marion c’est-à-dire la eon-

version-de toute la dette publique en 3 0/0 n
mis 16 marché dans une déroute complète. Le
5 0/0/tombe à 110.80 et les 30/0 eux-mèmes qui
Usqu’à ce jour avaient résisté à la débâcle co-

et l'Ancien 78.40 et l’Amortissable79:40.
“Nous en venons à approuverles cartalistos
qu réalisant du 5 0/0 pour acheter agé velours

& fout repos telles'que les obligations Cherñin
‘de for ou les titres du groupe Foncier, Malgré

|

cette baisse la reste du marché est relativement

eme Les différents établissément de Crédit
4 #ont soutenus. Le Crédis Foncier cote 1328 et

les Obligations foncières nouvelles sont.toujouts
‘Arès demandées à 347.50 les libérétset 844,75 les
non libérées, 4

Chocolat aPlanteur
GARANTI PUR GACAQ ET SUCRE %;

£

mot

ste
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CRÉDIT LYONNAIS|#=

soctéré ANONYME

Capital: 200 Millions
SAINT-ÉTIENNE

7, Placo de l'Hôtel-de-Ville; gi

SAINT Cu aMONS ; RIVE-DE-GIER
Grand’'ilue,42 | PL Grenette, 5

rai224

ORDRES DK BOURSE A PARIS ET LYON
a DEPOTSDKTITRES

À SAINT-ÉTIENNE, LYON ET GENÈVE

ROUSCBIPTION AUX ÉMISSIONS
ENCAISSEMENT #t ESCOMPTE de COUPONS

Régnlärisation, libération ef renéuvellement de tifres
,

Comptesde Répôte. -Comptes-courants
“ ASCHAPTÉ BE SNCAISSELENT D'EFPATS, DE COMNERER

‘eméques, MANDATS; LETTRES DE CRÉDIT
“ Mpétationsde banque de toute nature

Obligationsville de Lyon 1830
Le CréditLyonnais ‘délivre à guichet ouvert

lespipeci-dessus, au prix indiqué cha-

quequ ‘dans.“sesbureaux, net de ‘tous frais,

4sSURANCES
Bur In vie, contre l'incendie ‘et contre les accidents.

gaux-sonneE&-— bas:absnes de à tee€

Écplph fanteégy
hépitaux. = Dévors Passatee cesse Un Million és Bautoillss

Exec tdat > td
Le remède le plus efficace contre l’anéraie,

la chlorose, la faiblesse, l’épuisement des for-
ces sont les gouttes congentrées de Fer Bra-
vais; sans goût, sans fatigue pour l’estômae,
ce ‘médicament s'absorbe trés facilement.

“Ordres de bitrse à terme et 2 comptant
MAISON

OHARRIER- THIERRER ‘et, Cie | #

SUCCURSALE À SAINT-ÉTIENNE
1, Grande rue du Marché, au #

La maison se charge des ordres au comptant
“et spécialement de ceux à terme ‘êt ne ‘prend
| qu’un seul courtage (le courtage officiel).

Une circulaire est envoyés ‘chaque soir gra-
tuitementà tous les clients qui en font Jasde-
mande par écrit,

Nota. — Toutes les opérations en banque ne

comportent qu’une seule liquidation et un seul

courtage par mois.

Gargarisme Bar:noud
Pastilés agréables contre laryngite, maux

deTREextinction de voix. 2 fr. 5. M. PRU-
ph. 8, r. République, Lyon, toutes phar-“térre Envoi franco contre-timbres-poste.

Il n’est bruit de tous côtés que des TES
leux effets obtenus par la pommade du Vallon
et la tisane dépurative et fortifonte da Jabo-
réndi, lesquelles sont te avec succès
aontre toutes les plaies en général: dartres,
boutons, ete. etc, quelle qu’en soit la naturo ou.

la cause; c’est par milliers qu’il faut compter
les personnesguéries par ces précieux médiea-

ments qui sont à la portée de tout le monde
puisque le traitement. ne coûte que 2 ir. 50:

37e du Vallon, 1 fr.50; boîte de tisane,
1 franc. — Seul dépôt pour Saint-Etienne * Ph.
Duplat, à Valbenoite:

n'trouye à la même pharmacie le dépôt de
tous médicaments spéciaux pour la guérison
certaine des maladies secrètes. 240

ssns opération, guérison
HÿRLUN Ni IN prompte et parfaite, garan-À 1 ‘tie par les faits. En consé. {+

»e plus de bandages. ParleD' GAILLARD,
cin de la Faculte-de Monspellier, domieci

li£à Lyon, quai de ia Charité, 1.

3205 PILULESRépuratresTHONIERHuce'de PLEURYPh"*à IsE,Purifienties

res la bile,les Mairesetlesdans auto Janconserves‘a baias FATARD, 1.18 Lasua Passos

Te
;

SIROP de , ANNIN
d’un succôèg Toujours croissant depuis
vingt ans, calme instantanément los crises
ét amène the guérison rapide.

Excellents effets dans les Palpitations,
Rhumes, Maladies de Poitrine.—Le Fiacon 3 fr.

Dépôt: St-Etienne, pharmacies TARDIVI et
BOUCHARDY et dans les bonnes pharmacies

PHARMACIEpr LA LOIRE
“6, place Saint-Etienne, ROANNE“

“DÉPOT DE TOUTES LES EAUX MINÉRALES
et +

De loules Tes” ‘Spécialités Françaises et Étrangères

BANQUE GÉNÉRALE
DE LYON-

set 40, rue de la Bourse,8 et 10
SUCLURSALES AU PUY RT A VIENNE

Socièté anongme. — Capital, 4,750,000 francs

LA BANQUE BONIFIE
Aux dépôts de fonds.. F

À vues— + une 0e as » 2 0/0

A CN JOURS »f R a waA fan 1e: iii: 1298A æ ans et au-dessus. f

.

Escompte. — Eaçaissements
ve et vente de valeurs.— Coupons

enséignéments. — Emissions
PERIOD

LAMAISON pe SANTÉ ou D' CABARET
rue d'Armaillé, 19, Paris, estconnuejrs plus da
vingi ans pour laguérison,1 SANS.OPÉRATION,
des =alfections cancéreuses, des tumeurset glandes,
S Étienne, sp. 5, Éerland, pl. de l'Hôtel-de-VilisA

MARIÂGES RICHES °

Cent acuviselles % marier,
”

dot de 20,000 fr. à 4,000,000, à

jeunes gens sérieux ob ayant
rècu tune bonne éducation. —

nier, Boulev.Ecrire à M, Der î

; non-payées de s’adresser au
du: Jarrôt, 18, Marseille.

PRÉTD'ARGENT pue
ne honorable 6 0/0 l‘an ouver-

turode: crédits, commandites,
central-office, 84, passage de

l'Opéra. -—— Paris.

Ü ‘A’ couver de bellesŒ FS ét excellentés Pou-
js fe Houdan, race pure à-5

s 4 et 410 fr. des 25, —

ff POUERTS à
les 12 et 27 fr. les 25, Emibal-

}

lage compris, bonne Arrivée.
— Boursizn,à
ne-et-Olse) 48 médailles.

qui renferme dans sa so apos-
tion les éléments des os et du
sang; très efficace contre l’a-

“némie l’appauvrisse-
ment du sang, lès maux

d’estomac, les pâles cou-

au
“|

Lucotte, 76,rue du Treuil, pas-
à toute

à Moudan (Sei-

AVis
Le comité radical-socialiste…

du Sou des Ecoles porte à là
connaissance des fournisseurs
que la société étant dissoute,
ceux qui auraient des factures

secrétaire général le ‘citoyen

sé le ‘délai à partir du jour de
l’insertion+le comité ne . sera

plus responsable.

SOULAGEMENT IMMÉDIAT à =
GUÉRISON

des Rhumes ou Bronchi-
tes des Irritations des Ca-
tarrhes, de l’Asthme, de
la @oqueluche et de la
Grippe, PAR LE

SIROP PÉCTORAL
pe F. JACOB, PHagmac,

5, REX DELA LOIRE, 5

Prix 1 fr. 50 cent.

Ningot-Unième Année

LE MONITEUR DES SOIES
JOURNAL HEBDOMADAIRE, AVEE BULLETIN QUOTIDIEN

: 48; rue Mulet, 18, LYON
PRIX DE L’'ABONNEMENT :

JOURNAL SEUL Ï AVEG BULLETIN

“Administration ‘et Büresux

Les abonnoments sont reque à Saint-Etienne, à l’Agenes de publicità
V, FOURNIER, 6, rua Sainte-Catherine

Un numéro: BO centimes

ANNONCES * 28 8. — RÉCLAMES : ES 2

Les Annences sont recues-exclusivemensà l'Agence de
publicité V. FOURNIER, 6, rue Sainte-Gatherine, à

saint-Etienne,

ANNTATREni COMME

HN VENTE
À l'Agence de Publicité Vricror Founvimn

ACT ESPAGNOL
EDITION DE 1883

6, Pue Sainte-Catherine, 6, St-Etienne

4| Ville de Lyon....….Fr.- 25 Ville de Lyon... Fr. 46
E Départements...troc 30 Départements... 40
H| Union postale..:..... 40 Union postale... € 705
#| Autres pays..…….….….... 59 Autres pays... 80

MAISON D'ACCOUCHEMENT |

ASSEE ES

Ame Vye YVVERNAT ;

LYON, 8, rue du Vicil-Renversé, 3 LYON
Angle de la rue du Doyenné, quartier Se-Georges '

Waccine ot tient des pensionnaires, —  Chænbres
5

jidépendantes. — Biscrétion assurée.—
Connaît PAllemanrnd.— Place les Enfants.— Renset- 2

Jenvoie franco et absolu-

gnonents pet correspondance.

AGENCE V. FOURNIER.

ment gratis la méthode
détaillée pour fabriquer les

Cidres, Bières, Vins de rai-
sins secs de 6 à 15 centi-

VINS DE BORDEAUXME, L. Vianne-Lazare,Prop"-N *67,69,x rue Lagrange, àrs aeleurs. : mes le litre ; Liqueurs, Co- offrs ses Fins en nétaro, payables on 60 jours,franco Jori,gareds
“Patis, Ph+ Vial, rue Bour: 1-6, 7. Ste-Catherine, 6 :

‘

gnac, Rhum. Kireh; © 0/0 Vins detableronges1881 1301. El Médos wc...4878 SO Hé
daloue; à StEtienne Ph: Ja- ‘Abonnements sans frais à | d’économie, — Ecrire à M. €. Briaite, négociant à Prémont Côtes de Bourg »> 1879 1601. £5bout St-Bstèphe 1874 651.52
cob ab ‘Arnault. tous les journaux, (Aisne). Aou 15 centimes pour envoi franco. Ma partputio de AIS,Ph dtdates, —Omega

“VENTE EN GROS ET DÉTAILÀPage générale = Poiltà V. FOURMIES, 6, rue scale, 6, à St-Hlienne

a DE LEUNION‘CENTRALE _

@ pe PALAIS DES BEAUX-ARTS
at

ë Autorisée par décret de S. À. le- le 2 février gg À =TS F)ÉCO =AT =s.a Cette loterie a. pour but d'aider à la création’ d’établis- Reconnue d'utilité publique VILLE DEk LILLEe sements européens. de hionfaisangeet d'utilité publique |en Autorisée par arrété ministériel du 831 mai 1882
; Tunisie. ?

;

; POUR LA CRÉATION À PARUS D'UN
ee
Ë Ë MUSÉE D'ART DÉCORATIF

…UN MILLON.DE 1DK A DE LOT $ &es Lots formant 9,000,000 de Billets
4 d ; “DEUX MILLIONS DE Fr. [ 4 00,000 Francsde Loisqd Ses millions de billets :  Payables en espèces =

;

= ET Le paiement des lots sû feraen argent Quatorze millions de billets :

‘

ss : . es a ;

4... Te |

Gros Lot: BOO.000 tr. GROS LOT È 200,000 FRANCS
&. s“gros. de-100,000 fr. 10-dE de... 10,000 &.

| Un lot de 200,000. | 4 lots de 100,000. |- 4 lois 50,000.
:

tertestn ..

; pa 2 lois do... 50,909-— 100 lots de. 4,0000 — ! 8 lots‘’de 25,080. | 20 lots de 10,000. | 100 fots 1,000:
;

-

# 4 lotsdes... 25,000— {| 200 lotsde.... 500— 400 lois de's00'tr.: | { let des1ie 50,000 fe, ; lots de. 40,000 fr.

: were fonds.seront déposts à la Banque de France Lesfonds seront déposés à la Banque de France Æ ot de... 25,000 = 50 5 dos-20 =

H+rix du Billet: UN- FRAINe
13Ænvoi franco par la poste contre leprix du billet,t, plus 15 centimes jus wà 3 billets ; -80 centimesde 3 à40 bal b 45

de 10 à 15 “pillets : 60 centimes de.“45 à20 billets =
a centimes

FORTES RENISES POUR DA VENTE £N_ enos
NOTABien désigner le nombre de Billets demandés pourchaqueLoterie
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